
« La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux 

artistiques »

En vous appuyant sur le point du programme « Rapport au réel : mimesis, 

ressemblance, vraisemblance et valeur expressive de l'écart », classe de première 

spécialité, dont l’extrait est cité ci-dessus, confronté aux œuvres «Claude MONET (1840 –

1926), La cathédrale de Rouen, Le portail, temps gris, harmonie grise,

1892 » et « La cathédrale de Rouen, Le portail et la tour Saint-Romain, effet

du matin, 1893 » (documents Eduscol cycle 4), vous proposerez une séquence 

d’enseignement. 

Vous justifierez votre choix, vos intentions pédagogiques en étant attentif:

 – à déterminer les connaissances et les compétences travaillées pour cette séquence, en 

les situant également au regard de la progressivité des acquis visés sur l’ensemble du 

cycle […] et leurs contributions au Socle commun de connaissances, de compétences et 

de culture ;

 – à argumenter le dispositif d’enseignement proposé, les modalités d’apprentissage et 

d’évaluation retenues ;

– à préciser et à motiver les pratiques artistiques et références culturelles envisagées et 

investiguées.

Votre réponse sera confortée par le recours à une ou plusieurs autres références 

librement choisies dont vous exploiterez les aspects les plus significatifs et pertinents au 

regard des orientations que vous souhaitez justifier. 

N.B. Ces références peuvent être choisies parmi celles appartenant :

 - aux œuvres et démarches relevant du domaine artistique choisi, à celui de la création en

arts plastiques ou encore à tout autre domaine des arts ;

 - aux écrits théoriques ou méthodologiques en pédagogie et en didactique, en arts 

plastiques et plus globalement en éducation ;

 - aux écrits théoriques et critiques portant sur la création en arts plastiques et dans 

d’autres arts. 



Parcours et acquis des élèves :

« En classe de seconde, l’enseignement facultatif des arts plastiques s’appuie sur 

les connaissances et compétences acquises par l’élève au collège. Il repose 

prioritairement sur l’exercice d’une pratique plastique fondée sur les formes de la création 

artistique contemporaine mises en relation avec celles léguées par l’histoire de l’art. 

Parallèlement, il vise à la connaissance des œuvres, à la construction d’attitudes 

artistiques et à l’exercice d’une réflexion critique. La pratique engagée par l’élève doit 

l’aider à comprendre progressivement les enjeux artistiques fondamentaux qui motivent la 

diversité des formes d’expression plastique qui traversent l’histoire jusqu’à aujourd’hui. 

Les connaissances et compétences ainsi acquises doivent faciliter des poursuites de 

formation ciblées sur les arts plastiques en cycle terminal, soit en enseignement 

obligatoire de série L, soit en enseignement facultatif. Ces choix doivent aussi - et à plus 

long terme - lui permettre d’accéder à des études supérieures en vue d’un parcours 

professionnel. »

« L’enseignement de spécialité en classe de première est accessible à tous les 

élèves, ayant suivi ou non l’option en seconde. Il prolonge ainsi à la fois la scolarité 

obligatoire et enrichit les approches conduites en classe de seconde, dans une visée 

d’approfondissements et d’ouverture sur de nouveaux objectifs plus complexes liés à une 

spécialité. Dans des situations variées et selon des modalités diversifiées, il inscrit les 

élèves dans une dynamique d’expérimentation et d’exploration, de recherche et 

d’invention, d’encouragement aux projets individuels et collectifs, de rencontres sensibles 

avec la création artistique et de réflexion sur l’art. Il offre ainsi de multiples possibilités de 

prises en compte de l’hétérogénéité des profils et des aspirations des élèves. 

Le volume horaire de quatre heures en première, puis de six heures en terminale, apporte 

aux élèves les moyens de s’engager, en développant une autonomie, une maturité, une 

ambition et une maîtrise accrues, dans des pratiques personnelles informées de l’art 

d’aujourd’hui et nourries de la connaissance de la diversité des œuvres apparues dans 

l’histoire. L’enseignement de spécialité poursuit ainsi l’encouragement et le 

développement des capacités d’expression de chaque élève. Il travaille également à 

renforcer et préciser les acquisitions techniques, les méthodologies, les connaissances 

culturelles. Il permet aux élèves de porter un regard sensible. »



« Comment et pourquoi l’image artistique enrichit-elle le rapport à 

la réalité et à sa perception ? Le réel présent (l’image « vraie »), 

observé, interprété, déformé, comparé, composé. » 

Document, extrait filmique :

https://youtu.be/-3VMlzuvMf8

entre 00:00 et 03:00 minutes

La La Land, Damien Chazelle, 2016

Analyse : 

Dans cette scène de comédie musicale, nous suivons un couple se rendant dans 

un observatoire sous un ciel sans étoile de nuit américaine. L'image est d'un bleu profond 

à la fois à l’extérieur mais également lorsqu'ils entrent dans le bâtiment. La musique extra-

diégétique accompagne leurs pas et nous découvrons une salle à l'ambiance dorée qui 

viens trancher avec le reste. 

La forme arrondie du lieu permet à la caméra des mouvements circulaires et bientôt les 

personnages vont suivre ce mouvement jusqu'à danser autour d'un centre orné de ce qui 

semble être une horloge en balancier, leur mouvement faisant écho à celui-ci. A ce 

moment là la musique semble de plus en plus s'intégrer à leur réalité, malgré qu'il ne 

soient pas supposés l'entendre ils ont pourtant l'air d'y réagir en dansant dessus. 

Lors d'un fondu nous retrouvons le couple dans un planétarium et un bref instant 

les couleurs semblent normale avant que l'éclairage ne s'abaisse et révèle un plafond 

étoilé, plus réaliste que le ciel sans étoile du début d'extrait et pourtant celui-ci est 

supposé être factice. Les deux personnages assistent à cette vision et ce ciel semble petit 

à petit prendre de la profondeur, les étoiles et galaxie éclairent les deux spectateurs de 

cette vision. 

https://youtu.be/-3VMlzuvMf8


La musique s'arrête presque un cour instant lorsqu'ils réalisent que la gravité a 

changée, puis sur une envolée de musique les deux personnage se propulsent dans 

l'imaginaire et se mettent à léviter et à danser dans ce ciel étoilé qui ne semble plus être 

limité par le plafond. C'est un instant idéalisé pour représenter les sentiments des 

personnages, leurs permettant même de dépasser les nuages et de danser dans l'espace.

Point de programme : 

Rapport au réel : mimesis, ressemblance, vraisemblance et valeur expressive de 

l’écart. 

-Représentation et création : reproduction, interprétation, idéalisation, approches 

contemporaines, apports de technologies… 

-Moyens plastiques et registres de représentation : volonté de fidélité ou affirmation 

de degrés de distance au référent… 

Incitation :

Interprétation, idéalisation

Consigne : A partir du lieu de votre choix vous réaliserez la maquette d'une production 

in situ qui rendra compte de la notion d'idéalisation.

Vous rédigerez une note d'intention en y expliquant vos choix et votre démarche, 

accompagné d'une référence artistique et de l'auto-évaluation.

Contrainte : échelle, espace choisi.



Notions : espace, forme, lumière

Objectifs pédagogiques : 

– Composer un espace en tenant compte de la question de l'échelle.

– Investir cet espace dans une démarche de projet in-situ.

– Rédiger une note d'intention.

Séance 1 : 

Installation en classe et appel. Distribution de la fiche élève, lecture à voix haute par

un élève et définition des termes. Puis début de pratique, les élèves prennent le temps de 

penser le projet, prennent des notes et fonts des croquis, il s'agit de ne pas se précipiter.

Après un temps de grande autonomie, l'enseignant circule pour s'entretenir avec chaque 

élève afin de prendre connaissance des premières idées de projet.

Séance 2 : 

Installation en classe et appel. Apport culturel sous forme d'une référence en lien 

avec la problématique mais sans être modélisant. Analyse par les élèves et complétées si 

nécessaire par l'enseignant, il s'agit de créer une discussion entre les élèves pour que les 

points intéressants viennent d'eux-même. Retour à la pratique. L'enseignant circule pour 

constater les avancement, conseiller dans l'utilisation des outils et faire avancer ceux qui 

ont du retard. Verbalisation en fin de séance autour de quelques productions presque 

abouties.

Séance 3 :

Installation en classe et appel. Apport culturel sous forme d'une référence en lien 

avec la problématique et plus proche de l'attendu.  Analyse par les élèves à nouveau.  

Retour à la pratique. L'enseignant circule et presse les élèves à terminer si nécessaire, 

apporte sont aide. Les élèves doivent ensuite écrire leur note d'intention. 



Hypothèse de travaux d'élèves :

Les élèves auront la possibilité de choisir un lieu accessible dans leur quotidien, 

qu'il connaissent. Mais il pourront également se permettre de créer autour d'un lieu qui 

leur serais inaccessible tel qu'un monument, et ainsi se projeter sur un projet d'ordinaire 

inenvisageable.

Verbalisation :

Une verbalisation aura lieu à mis-parcourt, toute les production aurons été réunies 

sur un table et tout les élèves seront assemblés autour afin de permettre de créer une 

discussion. L'objectif et de leur permettre de faire un point sur leur avancée, les faire 

analyser les productions, ainsi c'est un moyen pour les élèves les plus avancés de 

confirmer la direction a prendre et pour ceux qui ont du retard, un moyen de les guider 

légèrement afin qu'ils ne restent pas bloqués. 

Possibilité de continuité pédagogique : 

-La circulation, le mouvement au sein d'un espace

Évaluation sur la capacité à :

- Respecter la consigne.

- Expérimenter, produire, créer.

- Mettre en œuvre un projet artistique.

- Questionner le fait artistique.

Chaque élève intégrera une auto-évaluation avec sa note d'intention, celle-ci suivra 

les différents points cités ci-dessus. L'enseignant ira ensuite s'entretenir avec chaque 

élève afin d'en discuter et de valider ou modifier la note de l'élève de manière juste et 

destinée à valoriser les progrès de celui-ci.



Référence: 

«Claude Monet (1840 – 1926), La cathédrale de Rouen, Le portail, temps gris, 

harmonie grise, 1892

Claude Monet (1840 – 1926), La cathédrale de Rouen, Le portail et la tour Saint-

Romain, effet du matin, 1893



Ces deux peintures de Monet font parties d'une série d'une quarantaine de tableaux

représentant un point de vue sur la cathédrale de Rouen. Chaque peinture prend en 

compte différentes variations liées à la saison, la météo ou encore le moment de la 

journée, nous présentant ainsi un même point de vue qui inspire un panel extrêmement 

large d'ambiances et un ressenti constamment différent.

Autres références : 

Jacques-Louis David, Bonaparte franchissant le Grand-Saint-Bernard, 1801 

Œuvre déjà étudiée par les élèves en cours d'Histoire. On y observe une vision 

totalement idéalisée de Napoléon. C'est un moyen ici de l'analyser sous un regard avant 

tout de plasticiens. 



Banksy, Beach Boys, 2005, près de Bethléem 

Œuvre in-situ traitant d'une situation géographique et politique pouvant faire le lien 

avec l'enseignement de Géographie. Il s'agit d'un lieu précis : le mur séparant l'Israël de la

Palestine et traitant d'un aspect des questionnements d'idéalisation, de la ressemblance.


